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line la Chaussetière, Marguerite la Blazonniére.

Les parchemins du mîoyen &,,,e contiennent ul'ne inriombra'.

ble quantité de nomst%, qui, donnés à l'homme adulte, reprégen-

tent sa taille, son allure ou son caractère., " Hlgules le Diable,

s eigneur de Lusignan ; 'Vhibaut le Tricheur, comte de Tours et

da Blois ; Osuthier Fulit.le-LýOtip) ; Raoul Mati-Voi,ýin ; Vital

t~onnes-lMainî ; Étienne Boi'.-l'eau ; Jean Appelle-Vesin

Pierre Rech;gne-Nesin ; Robert Musard. Guillaume, comte

d'Angoulême, Portait le surnom de Yaille-Fer ; Archainbaud,
sire de I3ourbo.ii, s appelait le Boucd,ýr ou l'Etalier, Parce que,

dit le chroniqueur Geotfroi di, Vigoo,ý "c il découpait les i-

lémis,à.la guerre comme un marchand découPe !es viandes à

la3 boucheie- '" Baudouiin, marquis de Flandre, qui ne quittait

jamais la cuirasse, et qui montait un cheval Couvert d'une ar-

mure, était qualifié d'ilHome-de-Fer. Un autre comte Bau.

douin, d'une sévérité inflexible, avait le sob)riquet (le Baudouin

la Hache. L'uni des premier Croisés poltait Celui de Guil-

Igume le Charpentier "1 parce qi'il frappait sur les Sarrasins
comme un charpentier sur du bois, ýj

La nomenclature des faisel-esseq d'ammmnires présente les

niom de Jehanne la Belle, Jehannle FlOurie> Aceline la Roide,

HROy8 la Boiteuse, Eýudeline Bon-Temnps, Jh el or

.Jehannette la Petite, Luce la Grant. On renne an loies

cartulaires une infinité <le surnoms qui rappellent également
d~es particularités corporelles :Guillautme le' Gros, comte (le

'otrs; Oion à la Barbe, Folruin Pied-dePeri Raoul Épais-

se.Langue, Galcon le Lourd, Teudin Tête-de.-Fer, Landri le
Large, Guimond le Petit, Joseelin le Petiot, Robert le Mesquin)~
Odon'de Belle- Semtiblanrice, iLIaume le Long. Guiillaume,
comte de Poitiers qui avait des cheveux blonds, épais et fai-
ieux, fut qualifié de Tête-d'Eloupe.

parmi les sobriquets, on en trouve qui font allusion à des
anecdotes do .nt le souvenir s'est eFfacé ,et dont le sens est par
conséquient insaisissable par noirs eJo:celin Creuise-Grain,
Garin Ti-6t5e-Lard> Odof Arrache-Poulete Rainaiid aux Mau-

vaise-Uerbs ~ ~comte. (le Mâtcon
Robert Sans-Vache, Hugues BrolluetSaule, Hugues Mange-
Paygan. Thibaut, seigneur de BrOYe 4 forestier du roi Robert,
s'intitulait File-Etottres.

L , omtes d'Anjou transmirent aux rois d'Angleterre le

biz-irre su'o ePaîaeesoit parce que Pu d'eux avait
fait uip~lantation de ge3nêts, soit parce qu'il portait à son cat-

que une branche de genêét pour cimier.

Les noms de bat. tn omn à trop d'individus
pour pouvoir faciliter la distinction des familles entre elle, ce

furenit les sobriquets qui devinrent héréditair.es, et totus les
nom, de f,.Inlille actuels se rapportent encore aux sources que
nous avons indiquées.

AO ocalitée, comme Lenormandl, Laemand, Bourgui-

gnon, Lorrain, FrsnsuVl l iga~du BOurg, du IMoulin,

la eontaine, du Châtel, du Ménil (petite métairie,) de l'Aul-
i~sy, l Bryèr, Rivière, des Champs),du Pu é, Latourute

Mon, lBruère,.ute

A la rofesiofl le ire (le Médecin,) le Buir 6Br

hier, Fournier, Cuiisinier, Brogniiart (fabitricant de broignta où

de cuirasses,) le Tellie- (le tisserand,) le Bouclier, Vassat Ott

le Vassetir, Charpentier, Palire (artisan,)' flourgeoiM, j;ouIan

ger, Coturier, lo Fêvre (le f)rglron,) le Pelletier, le Bailly

Gardien, le Prévost, Sauniier (mnarchand dec sel, Masson, le

Page, l'Ecuyer, le Seigneur, le Chevalier, le Métayer.

Aux sobriquets mtoraux : on'imîi, le F ott, le Èon, jj
Sage, Constant, Bon-Temps, Lefranc..Legay, LCgentil; Clé-

mnent, Ledoux, Avenant, Badin, Courtois, Fleury, tôtieti
Redouté, Mau-Voisin§ Biberon, XMusard, Plandrin, 1tyveillé,

l'Heureux, Fortuné, Bonne-Foi, Bonnef Grâce, Hardi.

Aux sobriquets tirés de l'extérieur -Gauhr, e~oJ

Rousseau, Carré, Joly, Léger, Camus, le Beau, frt1ef5
Beau-Visage, Petit, Legra rd, Court, Lerond, le Vtrls; le ýRôu.î

ge, Lesec, Bien-Nourry, Gros, Maigret, Vigotlreux,'le Noie.

Aux sobriquets qu'on petit appeler Coînparati4s La (he-

vr'ie, Poulain, le Chat, le Rat, Cochon (il y a eu un mem-

bre de la Convention et un préfet de ce noi1 ,) Verdieri

Corneille, Renard, l'Asnè, Pinson, Moineaul, Ortolan, Bau-

det, la Colombe, le Veau, le Boeuf, le Lièvre, la Caille.
Tous ces noms ne furent l'apanage héêréditaire des familles

qu'à mesure qtî'on senitit l'impérieulse nécessité d'viter le tle-

sordre qui provenait de la multiplicité des homonymes. Il est

à remarquer que la race royale, isolée aut milieu de toutes les

autres, et bornée à un petit nombhre de inembres, n'a jamais

porté de nom de famille. Les désignations de méroving-iens et de

cariovingiens ont été iiiiaginées après coup, pour les besoins
de l'histoire ;le sobriquet de Capet nu capt, qu'on donnait

aut roi H-ugues, à cause de la grosseur de sa tête (1), n'a point
passé à sas descendants. Les titres par lesquels les troie, derniè-

res dynasties sont.distinguées, rappellent qu'elles Possédaient

les duchés de Valois, de Bourbon et d'Orléantq,,mais ne peu-

vent être regardés comme des noms de famille.
cet aperçu établit sommairement que les nomas aujourd'hui

héréditaires, furent primitivement de-, sobriquets individuels.

Il faudrait un grog volume, si l'on voulait le démontrer d'une

manière plus complète :car l'étymologie de la plupart de ces
sobriquets est empruntée aux langues latine, celtique, tudesque,
gothique, italienne ou espagnole, et aux différente dialecteu

français du moyen âge. Pour en citer quelques exemples,

Durand vient du tudesque band (mta;n), et dur ((acier); Go-

defroi, de l'aU!emand Gotes fried (amni de Dieu) ; de Broglie,

du latin Broglium, qui signifie un pa1lrc; Guillaumne, dii saxon

wilh-ialm (protégeant voloptiers) ; Gérard, du celtiq~ue gerart

(très-véhément). Vous concevez. que, nmême en se bornant

aux noms les plus usuels, la recherchea de leurs origines serai1t

un immense dépouillement. Nous ni gavons ni la prétention ii

la pos-sibilité de le faire :notre unique but a été de vous révé-

ler sur ce sujet quelques particularités fiondapienWaei, et jus.

qu'à présent négligéesi par la science philologiqtie.

(1> Du latin capnst (!èta.) Éu ~L

journal de. >oiaelle.


